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semblables campagnes. M. Mussolini a pris note des noms des Italiens qui 
patronnent cette feuille et a déclaré qu’il verrait le moyen d’attirer leur attention 
sur le caractère de ce journal que probablement ils ignorent.

En ce qui concerne le Catechismo, M. Mussolini ignorait tout, a pris note de ce 
que M. Wagnière lui a dit et agira en conséquence.

Au cours de cet entretien il a aussi été question du Tessin et de sa prétendue 
germanisation. M. Wagnière a beaucoup insisté sur le fait que les Tessinois sa
vaient défendre sans aucun secours de l’étranger leur caractère propre. Le pre
mier Ministre italien a abondé dans ce sens et n ’a plus fait aucune autre allusion à 
ce danger de dénationalisation et d’influences germaniques anti-italiennes dont il 
avait entretenu M. Wagnière il y a trois ans, lors de la première entrevue.

M. Mussolini n’a pas dit un mot de l’incident de St-Gall ni de la Libera Stampa. 
Bref, l’entretien, qui a duré 35 minutes, ne pouvait pas avoir un tour plus satisfai
sant.

M. M otta constate que peu de temps après sa conversation avec M. Garbasso 
sur cette affaire les journaux tessinois annonçaient que les passages des statuts de 
la Società Palatina, donnant lieu à des critiques de notre part, ont été supprimés. 
Il estime qu’il faut maintenant attendre le résultat de la démarche faite par notre 
ministre à Rome. En ce qui concerne «PArchivio storico ...», M. Motta est d’avis 
que cette publication devrait être empêchée, car elle est pleine de dangers pour la 
Suisse. Il lui semble qu’il faudrait tâcher de développer le «Bolletino storico» 
paraissant dans le Tessin et d’en faire une publication scientifique pouvant rendre 
superflue la revue italienne projetée. Mais cela ne sera guère possible sans l’appui 
financier du canton et éventuellement aussi de la Confédération.

M. M otta a déjà fait part de cette idée à M. Bertoni, en exprimant l’idée qu’on 
pourrait aussi accepter la collaboration des milieux milanais, mais que la direc
tion du «Bolletino» devrait naturellement rester en Suisse.

Il est pris acte avec approbation de ces communications du chef du D éparte
ment politique.
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E 2200 Paris 1/1858

Der Vorsteher des Politischen Departementes, G. Motta, 
an den schweizerischen Gesandten in Paris, A.Dunant

S  KD. Confidentielle. Berne, 17 novembre 1925

En nous référant à votre lettre du 12 novem bre1, dont nous avons pris connais
sance avec intérêt, nous avons l’honneur de vous exposer, à titre confidentiel, 
qu’au cours de ces derniers mois, nous avons été informés à diverses reprises que 
soit M. Rakowsky soit M. Tchitchérine lui-même auraient envisagé d’entrer en

1. In diesem Schreiben informierte Dunant den Vorsteher des Politischen Departementes über die 
Aktivitäten von E douard Auguste Frick, ehemaliger Delegierter des Internationalen Komitees 
vom Roten Kreuz in Genf, im Zusammenhang mit der Ersetzung von Ch. G. R akowski durch
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rapport avec M. Rüfenacht pour renouer peut-être, par son entremise, des rela
tions entre la Suisse et la Russie. Si les possibilités d’entretiens dont il a été 
question ne se sont jamais réalisées jusqu’ici, elles ont fourni au Conseil Fédéral 
l’occasion de décider qu’il ne se refuserait pas à recevoir les communications que 
le Gouvernement des Soviets désirerait lui faire parvenir, mais qu’une conversa
tion diplomatique ne pourrait être utilement engagée que si la Russie renonçait, 
préalablement et sans conditions, au boycott injuste qu’elle continue à observer à 
l’égard de la Suisse et s’il était bien entendu qu’il ne serait plus question de l’affai
re Worowsky.

Au cas où M. Rakowsky chercherait à entrer en rapport avec vous, vous vou
drez bien vous conformer à la ligne de conduite adoptée par le Conseil Fédéral. 
Vous vous abstiendrez, en conséquence, de toute initiative tendant à provoquer 
une rencontre avec l’Ambassadeur des Soviets, mais vous ne vous refuserez pas à 
écouter et à nous transmettre les ouvertures qu’il pourrait vous faire directement 
ou par un intermédiaire. Au cas où les circonstances vous amèneraient à avoir 
une entrevue avec un représentant du Gouvernement russe sans que nous ayons 
pu vous donner des instructions plus détaillées, nous ne saurions trop vous re
commander la plus grande circonspection.

Quant à M. Frick, nous ne possédons pas de renseignements précis sur les af
faires dans lesquelles il paraît être engagé concurrement avec le groupe Stinnes et 
le Gouvernement russe, mais nous avons l’impression qu’il convient de ne traiter 
avec lui qu’avec autant de prudence que de réserve.

L. Krassin a u f dem Botschafterposten in Paris: /... 1 A ce propos, notre compatriote M. Frick, 
dont vous connaissez l’activité dans toutes les questions qui touchent la Russie, a laissé entendre 
à l’un de mes collaborateurs qu’une des raisons qui auraient décidé le Gouvernement des Soviets 
à envoyer à Paris M. Rakowsky, serait l’espoir de renouer, par son entremise, des relations avec 
la Suisse.

J’ignore jusqu’à quel point cette information est exacte, mais j ’ai tenu à vous en faire part en 
vous demandant de quelle manière il vous paraîtrait opportun que je réponde, le cas échéant, aux 
avances de l’Ambassadeur bolchéviste. / . . . /  (E 2001 (C) 12/1).
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E 2200 Rom 16/2

Der schweizerische Gesandte in Rom, G. Wagnière, 
an den Chef der Zentralstelle fü r  Fremdenpolizei des Justiz- und 

Polizeidepartementes, H. Rothmund
Kopie
S  Rom, 18. November 1925

Mit Beziehung auf Ihr Schreiben vom 12. November 19251 betreffend den ita
lienischen Staatsangehörigen Prof. Tommaso-Angelo Tonello beehren wir uns, 
Ihnen folgendes mitzuteilen.

1. Nicht abgedruckt.
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